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recueillies et comparaison avec les observations cliniques, afin
d'etablir une relation eventuelle de cause ä elfel entre le germe
isole et 1'eruption psoriasique. Aucune conclusion ne peut encore

etre tiree.
Cependant, estimant que la simplification de la technique

d'isolement peut rendre service, au cours de ces recherches

speciales, nous avons pense qu'il etait utile d'en donner

connaissance, reservant ä plus tard la publication de la partie
clinique de ce travail.

Travail fait a l'E.S.M. III/2 L., avec l'aide de l'Institut de Bota-
nique generale de l'Universite de Geneve.

Fernand Chodat. — Mesure du degre d'ouverture des stomates

par la methode de flottaison ä Vacetone.

Les observations d'ecologie physiologique que je relate, ont
ete faites au Jardin et Laboratoire alpins de la Linnaea, ä

Bourg-Saint-Pierre, Suisse. La plante etudiee, le Linaria hepa-

ticaefolia Duby, introduite depuis longtemps au jardin alpin,
s'y est parfaitement acelimatee et montre dans cet habitat
une reelle exuberance. Cette vigueur vegetative, jointe k cer-
taines particularites morphologiques de la feuille, a grande-
ment facilite l'enquete physiologique dont ce vegetal fait
l'objet depuis plusieurs saisons.

Le Linaria hepaticaefolia Duby est originaire des hautgs

montagnes de la Corse et de la Sardaigne; particuliere ä ces

regions, cette espece en colonise les gorges rocheuses et humides.

L'espece hepaticaefolia appartient a la section Cymbalaria du

genre Linaire.
Au jardin de la Linnaea, le Linaria hepaticaefolia Duby

rampe k la surface du sol caillouteux d'une plate-bande enso-

leillee; la plante croit ä la maniere du lierre et se blottit, quand
eile le peut, ä l'ombre des pierres. Ses feuilles, plus oir moins

longuement petiolees, ont un limbe en forme de coeur ou de

rein; le pourtour accuse 5 lobes plus ou moins anguleux. Les

dimensions des feuilles varient avec leur äge, mais pourtant
moins que dans l'espece Cymbalaria. La feuille du L. hepaticae-

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 57, 1940. 17
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folia Duby est nettement charnue dans la station oü nous
l'avons etudiee. L'epiderme de la face inferieure de la feuille
s'arrache facilement; cette propriete place l'espece dans le

groupe des plantes etudiees par mon eleve H. Solowski1;
ces plantes se pretent aux manipulations de la methode de

Lloyd.
Pour completer les recherches faites par mon collaborateur,

le professeur Ch. Meckert (Sion), sur les mouvements stoma-
taires de cette plante, je procedai de mon cote ä la verification
microscopique des effets deshydratants de l'acetone sur les

cellules epidermiques des feuilles de cette Linaire.
On sait que les facteurs principaux qui reglent le mouvement

des stomates peuvent etre groupes, suivant Stalfelt2 en

deux categories: facteurs photoactifs qui assurent l'ouverture
du stomate par l'intervention d'une quantite definie de lumieie;
facteurs hydroactifs qui determinent la fermeture du stomate
des que la teneur en eau des cellules de bordure est sub-opti-
male. La variation du degre d'ouverture peut etre consideree

comme une consequence des variations d'intensite de ces

facteurs photoactifs et hydroactifs. Notre traitement consiste ä

immerger la feuille dans le solvant organique; on remplit
jusqu'ä la hauteur de 5 cm une eprouvette (diam. 40 mm)
avec de l'acetone commercial; la feuille choisie est coupee
en lui laissant 1 cm de petiole, puis jetee dans l'acetone. Ces

essais me firent faire des observations inattendues dont voici
le resume:

Premiere etape. — Lorsqu'une feuille de Linaria hepaticae-

folia Duby, fraichement cueillie, tombe dans l'acetone, eile

s'immerge, puis descend ensuite au fond du recipient; parfois
la feuille tombe immediatement apres l'immersion, d'autres fois
eile flotte un instant (duree tres variable) avant de « couler ».

Le temps mis par la feuille pour passer de la couche superieure

1 Solovsky, E.-P., Uelement induit et l'element autonome dans
le rythme des mouvements du stomate chez Impatiens Sultani Hooker.
These 944, Geneve, 1934.

2 Stalfelt, M.-G., Der stomatäre Regulator in der pflanzlichen
Transpiration. Planta, 17, 22, 1932.



Fig. 1. — Mesures de Ia duree de flottaison de feuilles de Linaria hepaticaefolia Dubv dans l'acetone,
faites au Jardin et Laboratoire alpins de la Linnaea (Bourg-Saint-Pierre), le 13 aoüt, 1940.



250 SEANCE DU 5 DECEMBRE 1940

du liquide au fond, ne varie pratiquement pas; ce temps
depend de la profondeur du liquide que l'on fixe une fois

pour toutes. Ce qui change et depend de l'etat physiologique
de la feuille, c'est la duree de flottaison.

Deuxieme etape. — Dans la plupart des cas, la feuille qui git
sur le fond se redresse au bout d'un certain temps sur la tranche
de son limbe; puis, s'elevant brusquement dans le liquide aceto-

nique eile gagne ä nouveau la surface pour y demeurer alors

quasi indefiniment. Le temps mis par la feuille pour remonter
est court et ne varie pratiquement pas; il depend de la hauteur
de la colonne d'acetone. Par contre, la duree de submersion,

ou temps qui s'ecoule entre le moment du contact de la feuille
avec l'acetone et le moment de la «remontee », n'est pas tou-
jours egale; cette variation, quoique moins importante que
celle de la duree de flottaison, depend encore de l'etat
physiologique de la feuille.

La mesure de la duree de flottaison est etablie comme suit:
compter en secondes le temps ecoule entre l'instant du lächer
de la feuille et celui oü, ayant fini de flotter, eile atteint la
moitie de la profondeur du liquide. Pour la duree de submersion

on comptera en minutes le temps qui separe le moment
du lächer de celui oü, la feuille ayant quitte le fond du vase,
atteint la moitie de la hauteur du liquide.

Les remarques suivantes completent la description du pheno-
mene et permettent d'en saisir les causes. Chez une feuille qui a

coule dans l'acetone, on voit, dejä ä l'oeil nu, partir de l'epiderme
inferieur les multiples filets spirales et bleuätres d'une liqueur
qui s'eleve en troublant quelque peu l'acetone. La visibility
de ce phenomene est d'ailleurs variable; eile se reduit ä neant

peu avant que la feuille ne remonte. Le nombre et l'origine
de ces filets indiquent qu'il s'agit d'une diffusion des sues

cellulaires au travers des stomates. Cette figure de deshydra-
tation du tissu, due ä Faction energique de l'acetone, rappelle
celle que donne un fragment de pomme de terre immerge
dans la glycerine.

Une evacuation des gaz se fait en un ou deux points de

l'epiderme inferieur sous forme de bulles bien visibles, mais
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rares. Cette sortie s'opere aussi, mais plus rarement par la
section du petiole. Ce degagement gazeux prend assez rapide-
ment fin.

Une feuille exposee ä la lumiere a un temps de flottaison
egal ä zero. Les feuilles prises ä l'ombre ou cueillies au cours
de la nuit ont une duree de flottaison variant de quelques
secondes ä un temps indefini. On rencontre, bien entendu, des

exceptions k cette regie; elles sont dues au fait que toutes les

feuilles de lumiere ou d'obscurite ne sont pas simultanement
dans un meme etat physiologique. II est au contraire interessant

que notre methode enregistre ces inegalites physiologiques,
decelees anterieurement chez la meme plante par d'autres

moyens.
Ces observations, ainsi que celles qui seront decrites plus

loin, indiquent que la duree de flottaison est en rapport avec
le degre d'ouverture des stomates; s'ils sont largement ouverts
au moment du contact avec l'acetone, celui-ci penetre facile-
ment dans l'aerenchyme et chasse une partie des gaz qui s'y
trouvent ä l'etat libre ou dissous. On constate alors le degagement

gazeux que nous venons de signaler; il cesse bientöt ä

cause de la fermeture des stomates realisee par Taction deshy-
dratante de l'acetone. Cette occlusion donne k la feuille le

caractere d'un ballonnet etanche dont les gaz ne peuvent plus
s'echapper. C'est alors que la feuille, dont les tissus sont k ce

moment dejä durcis, presque cassants, remonte k la surface.

II est aise de fournir la preuve que cette seconde flottaison est
due a la retension des gaz dans le limbe; il suffit de casser la
feuille qui vient d'emerger pour voir les deux fragments tomber
aussitot et definitivement au fond du recipient.

On comprendra qu'une feuille dont les stomates sont natu-
rellement et presque completement fermes — feuille cueillie
de nuit ou k l'ombre — flotte d'emblee longuement ou
definitivement, des son contact avec l'acetone.

Le role de l'acetone dans la fermeture du stomate, dejä dis-

cerne dans les precedentes experiences, se devoile nettement
dans les essais suivants: une feuille de lumiere tarde ä tomber
au fond d'un melange constitue par 3 volumes d'acetone pour
1 volume d'eau; ce retard est encore plus grand dans un
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melange ä 50% d'acetone. D'autre part, la feuille qui descend

lentement dans le melange a 75% d'acetone, se couvre rapide-
ment de bulles de gaz qui s'echappent avec force de toute la
surface foliaire. Pareille sortie de gaz n'a pas lieu, nous l'avons

vu, chez une feuille plongee dans l'acetone pur. Cette fuite
accentuee de gaz atteste que les stomates sont encore large-
ment ouverts et qu'ä cette dilution, le solvant organique ne
les ferme pas. La feuille qui est lentement descendue dans

l'acetone dilue, ne remonte plus ä la surface et ne flotte pas

non plus si on la depose ä la surface d'acetone pur. II lui manque
en fait un element de flottaison, soit le gaz qu'elle a abondam-

ment perdu au cours de sa chute. L'acetone dilue s'infiltre
encore dans le tissu lacuneux mais n'exerce plus d'action
cloturante sur les stomates.

Ces experiences nous montrent, au point de vue biologique,

que la methode de flottaison ä l'acetone fournit pour cette

espece vegetale de rapides et sensibles indications du degre
d'ouverture des stomates. Le mecanisme de la flottaison,
consecutif ä la fermeture des stomates, implique les regies de

l'hydrostatique. Un physicien, le Dr H. Saini, nous faisait

remarquer, ä ce propos, que la vieille experience du ludion
constitue vraisemblablement le modele physique des pheno-
menes observes avec les feuilles plongees dans l'acetone.

Marcel Monnier. — Les alterations du Systeme nerveux et des

muscles stries chez le rat adulte carence en vitamine E.

La vitamine E, dont les proprietes specifiques essentielles

ont ete decouvertes par Evans et ses collaborateurs en 1922,

est une vitamine liposoluble qui s'accumule plus que toute
autre dans l'organisme. C'est pourquoi les premieres manifestations

de la carence en vitamine E n'apparaissent qu'apres
plusieurs mois chez la rate adulte et, chez ses descendants, ä la
deuxieme ou troisieme generation seulement. Chez l'animal
adulte, dont nous traiterons exclusivement ici, la carence pro-
longee en vitamine E produit les manifestations essentielles

suivantes:
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